
La foi ne se réduit pas à une série de croyances théoriques, de traditions et de coutumes. Elle 
est une nouvelle façon de voir le monde et de bien vivre sa vie. Jésus aurait pu guérir 
immédiatement cet aveugle, mais il ne le fait pas. Il l’envoie se laver les yeux après lui avoir 
mis de la boue. Il fait de même avec nous. 
- Comme cet aveugle mettons-nous toute notre confiance en Dieu ? 
- Quelle est notre attitude face à l’exclu, au laissé-pour-compte ? 
- Tels les Pharisiens laissons-nous parfois s’installer le doute ?  

 
  Pourquoi rester sur vos ornières baissant vos fronts d’aveugles-nés ? 
Vous avez été baptisés ! L’amour de Dieu fait tout renaître. 
Croyez Jésus ; c’est l’Envoyé : vos corps à son corps sont branchés : 
Prenez à Lui d’être lumière 
 
5. La résurrection de Lazare (Jn 11, 1-45). Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la 
vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; quiconque vit et croit en moi ne mourra 
jamais. Crois-tu cela ? » 

Le tombeau de Lazare nous rappelle nos enfermements dans les peurs, les lâchetés et les 
compromissions.  Or le mystère de notre foi nous fait prendre conscience de ce que, pour 
entrer dans la Vie, il faut passer par la mort, mort à nous-mêmes par-delà la mort biologique 
qui est notre destin. Mais le Christ nous invite à une vie pleine d’espérance et de projets 
nouveaux et nous promet une vie nouvelle après la mort. Pourtant notre monde est fait de 
morts violentes, de tyrans de toutes sortes pour qui la vie des autres n’a aucune valeur et 
d’injustices quotidiennes. 
- Quelle est notre attitude face à ces injustices, face aux victimes innocentes ?  
Indifférence, colère, ou au contraire empathie, solidarité….. ? 
- Nous laissons-nous envahir par le doute, la résignation qui nous éloignent de Dieu ? 
- Ou au contraire, sommes-nous prêts à nous laisser inviter à une vie d’espérance et de projets 
nouveaux ? 
 

 Déjà vos tombes se descellent sous la poussée du Dieu vivant.  
Regardez : Jésus y descend appelez-le : Il vous appelle. Venez dehors !  
C’est maintenant le jour où la chair et le sang sont travaillés de vie nouvelle. 
 
 
II. Psaume 22 : Le Seigneur est mon berger, rien ne saurait me manquer. 
Le Seigneur  est  mon berger ,  je  ne manque de r ien.  
Sur  des prés  d ’herbe  fra îche,  i l  me fai t  reposer .  

Il  me mène vers  les eaux tranqui l les et  me fa it  revivre 
Il  me conduit  par le  juste chemin,  pour l’honneur de son nom.  

Si je  t raverse les  ravins de la  mort ,  je  ne crains aucun mal ,  
Car  tu es avec  moi,  ton bâton me guide  et  me rassure .  

Tu prépares la  table pour moi  devant  mes ennemis  ;  
Tu répands le  parfum sur ma tête,  ma coupe est  débordante.  

Grâce e t  bonheur  m’accompagnent  tous les  jours de ma v ie  ;  
J ’hab ite rai  la  maison de Seigneur  pour  la  durée de mes jour s 

 

2. La Transfiguration (Mt 17, 1-9) « Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, 
et il les emmène à l’écart, sur une haute montagne » (...) « Seigneur, il est heureux que nous 
soyons ici ! Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse et une 
pour Elie. »  
 
Jésus révèle ici, à ses proches disciples, sa divinité et sa résurrection promise. Cela dépasse 
bien sûr complètement les apôtres qui ont une réaction toute humaine, Nous avons, nous aussi, 
par moment, besoin de nous transformer et nous mettre face à Dieu, face à nous-mêmes. 
- Sommes-nous prêts à nous laisser conduire à l’écart par Dieu pour faire cette découverte ?  
- Comment recevons-nous le Seigneur dans notre vie quotidienne ?  
- Considérons-nous Dieu comme Celui qui nous conduit à la vie éternelle,  
ou seulement comme quelqu’un qui nous aide dans notre vie de tous les jours ? 
 

 Sur quels sommets d’incandescence entendrez-vous le Bien-Aimé 
Vous parlant depuis la nuée ? Qu’il vous prépare à ses souffrances ! 
Suivez Jésus transfiguré demain il sera crucifié.. 
 
3. La rencontre avec la Samaritaine (Jn 4, 5-42) (Jésus) arrive donc à une ville de Samarie, 
appelée Sykar, près du terrain que Jacob avait donné à son fils Joseph. Là se trouvait le puits 
de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près de la source. C’était la sixième 
heure, environ midi. Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : 
« Donne-moi à boire. » 

 
Quoi de plus naturel que de demander à boire ? Alors que Jésus vient de lui demander à boire, 
il lui offre une eau vive qui apaise toute soif. La Samaritaine qui a cherché son bonheur, sa 
vérité dans ses amours passagers et n'a connu que des échecs, est consumée d’une autre soif 
que le Christ va lui permettre d’étancher. Elle n’aura plus jamais «soif» car la source d’eau 
vive est en elle et elle est aimée de Dieu. Comme pour la Samaritaine, le Seigneur peut faire 
jaillir en nous une source d’eau fraîche, une fontaine de vie nouvelle 
- Et nous, savons-nous identifier nos soifs ?  
- Face à ce qui s’offre à nous chaque jour, faisons-nous le bon choix de vie ?  
- Comment accueillir et apprécier cette eau vive qui s’offre à nous ?   

 
 Ne forez plus vos puits d’eau morte vous savez bien le don de Dieu,  
Et quelle est sa grâce et son jeu Il vous immerge, Il vous rénove !  
La vie s’élève peu à peu les champs sont dorés sous vos yeux  
Embauchez-vous où Dieu moissonne. 

 
4. La guérison de l’aveugle-né (Jean, 9, 1-41). Jésus fit de la boue qu’il appliqua sur les yeux 
de l’aveugle. Il lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloé ». L’aveugle y alla donc, et il se 
lava ; quand il revint, il voyait. 
 
La joie de l’aveugle-né a dû être indescriptible lorsqu’il a vu pour la première fois les 
couleurs, les formes et les visages. Mais il se heurte très vite à la cécité des véritables aveugles 
qui l’abreuvent de reproches. C’est dans cette confrontation qu’il se rend compte d’une 
deuxième illumination, bien plus importante que celle des yeux, la lumière de la foi. 



 
 

 

 
III. Geste symbolique évoquant l’initiation en cours dans ce carême :  
Chacun avance devant l’autel et se signe avec l’eau bénite qui évoque le baptême.  
 
 
 

Chant d’ouverture  
 
Sur les routes de l’alliance, ta lumière nous conduit (G 321 
Nous marchons pleins d’espérance, Tu nous mènes vers la vie. (bis) 

1. Dieu printemps du monde, par amour tu nous choisis. 
Fais grandir ton peuple, nous vivrons pour te servir. 
Bienheureux qui sait répondre à l’appel de ton esprit ! 
2. Dieu semeur d’étoiles, tu éclaires notre nuit. 
Fais grandir ton peuple, nous vivrons pour te servir. 
Bienheureux qui ose croire au soleil de ton pays ! 
3. Dieu berger fidèle, tu nous dis quel est ton Nom. 
Fais grandir ton peuple, nous vivrons pour te servir. 
Bienheureux celui qui cherche, tu lui ouvres ta maison ! 

 
I. Accueil de la Parole 
1. La tentation de Jésus au désert. Première tentation (Mt 4, 1-11). « Jésus répondit au 
tentateur : ‘Il est écrit : ce n’est pas seulement de pain que l’homme vivra, mais de toute 
parole sortant de la bouche de Dieu’ ; (…) ‘Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton 
Dieu’ ; (…) ‘C’est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, à lui seul tu rendras un culte’ ». 
 
La triple tentation au désert met en scène l’affrontement décisif entre le règne de Dieu et celui 
de Satan. Jésus refuse de trahir la mission reçue de son Père au profit des mirages de la 
richesse, du merveilleux et de la puissance. Il nous montre ainsi le chemin vers le Père dans la 
fidélité à la parole de son Fils. Pour nous, chrétiens plus ou moins engagés, l’année est longue 
et parsemée de doutes, d’échecs, de déceptions, d’épreuves. Une halte au désert est alors 
bienvenue pour nous poser, nous rapprocher de Dieu et nous interroger. 
- Notre jeûne est-il une épreuve obligée, ou une épreuve de foi et d’amour ? 
- Face aux nombreuses tentations construisons-nous notre vie avec et en Dieu ? 
- Quelle liberté avons-nous par rapport à l’argent et au pouvoir de consommer qu’il nous 
donne ?  
 
 

 En quels pays de solitude quarante jours, quarante nuits, 
Irez-vous, poussés par l’Esprit ? Qu’il vous éprouve et vous dénude ! Voyez ! 
Les temps sont accomplis et Dieu vous convoque à l’oubli de ce que furent vos servitudes. 
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IV. Démarche de réconciliation  
                 
Parole de Pardon 
Notre Père 
Bénédiction 
 

Chant de sortie : 
1. Quand renaîtront sur les branches les bourgeons inespérés 
Quand reviendront les mésanges de leurs terres d’émigrés. 
Nous fêterons la revanche du présent sur le passé 
Et comme au premier dimanche, le retour du premier né. 
2. Quand se fendront les embâcles sous la force des ruisseaux 
Et que les rochers de glace laisseront jaillir les eaux. 
Nous fêterons le miracle de la brèche du tombeau 
Et comme au premier dimanche, la victoire de l’Agneau ! 

Refrain : 
 
Pâques, printemps de Dieu 
Pâques printemps du monde  
Pâques, printemps du cœur, 
Pâques de Jésus-Christ ! 

1. Tu étais venu nous trouver pour  
inventer la vie, pour inventer l'amour.(bis) 
Mais nous avons tourné nos pas  
vers des prophètes de tristesse. 

 

2. Tu étais venu nous choisir pour annoncer 
ta vie, pour annoncer l'amour.(bis) 
Mais nous avons jeté aux chiens le pain de la 
Bonne Nouvelle. 

 
Parole d'amour, Jésus Christ ! Tu es le pain des hommes, sois notre vie. 
Parole d'amour, Jésus Christ ! Tu es l'espoir des hommes, sois notre 
joie. 

 3. Tu étais venu nous parler pour libérer nos 
vies, pour libérer nos cœurs.(bis) 
Mais nous avons cherché des lois pour 
emprisonner tes paroles. 

 

4. Tu étais venu nous chercher pour dénoncer 
la guerre, pour dénoncer l'argent.(bis) 
Mais nous avons suivi Judas et les soldats de 
nos défaites. 
 

5. Tu étais venu nous servir pour révéler le Père, pour révéler son nom.(bis) 
Mais nous avons jugé l'amour du Dieu venu nous rendre libres. 

 


